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c2 LE CONTEUR

faligables artistes qui ont reçu déjà les éloges que
leur méritaient leur talent el leur zèle ; à tous ces

gais acteurs improvisés et à leurs charmantes

compagnes qui nous ont procuré tant de plaisir; merci

enfin, à toute la population de Vevey pour sa bonne

hospitalité.
Que Dieu nous donne de revoir encore une telle

fête, aussi grande et aussi digne. lï. Y.

-^SCS3®—

L'avenir de la race canine.

Dans son numéro du 1er courant, fEstafette publie
la lettre suivante qui lui est adressée par une dame

éprise d'une vive tendresse pour la race canine :

« Monsieur le rédacteur,
» Permettez-moi de vous demander comment il

se fait qu'en Suisse, et dans la bonne ville de

Lausanne en particulier, où l'on semble s'intéresser

aux animaux on néglige d'apporter un grand
soulagement aux représentants de la race canine.

» Dans toute la ville je ne vois pas un seul

endroit où nos pauvres et fidèles amis à quatre pattes

puissent se désaltérer. En Angleterre el ailleurs, on

vi ii I à còlé des fontaines, et à la portée d.es plus
petits chiens, des cuvettes en pierre, approvisionnées

d'eau par le bassin supérieur. Hien de plus
simple el de moins coûteux qu'un tel arrangement.

» Ne pourrait-on pas placer, même provisoirement

pendant les chaleurs extraordinaires, au bas

de chaque bassin de fontaine, un petit baquet peu
profond et, attaché à la fontaine par une chaînette,

portant urie marque indiquanl qu'il est la propriété
de la ville? L'eau superflue du bassin pourrai! y être

conduite par un petit tuyau de fer-blanc.
» Cet arrangement offrirait un soulagement réel

à d'inoffensifs quadrupèdes et aiderai! cerlainemenl
à proléger les familles de leurs maîtres contre les

dangers de l'hydrophobie.
» Une de vos lectrices. »

Nous sommes heureux de trouver enfin quelqu'un
qui embrasse la cause de ces charmants quadrupèdes,

jusqu'ici restés incompris. Et, quoique peu
versé dans cette branche toute spéciale de la

philanthropie, l'honorable correspondant du journal précité

voudra bien nous permettre d'émettre ici quelques

idées qui peul - être ne seront pas inutiles
dans l'amélioration du sort de « ses amis à quatre
pattes. »

En établissant vers chaque fontaine de petites
cuvettes à la portée des « représentants de la race
carine', » ces pauvres animaux ne couront-ils pas le

risque d'être sans cesse dérangés par les éclabous-

sures des lessiveuses ou des cuisinières qui lavent
leurs légumes? Nous le craignons. Ne pourrait-on
pas, pour leur éviter ces désagréments, créer dans

les carrefours de petits restaurants, avec niches
meublées desservis par quelques vieux amis de la

race canine, nommés sur le préavis de la société

protectrice des animaux? Mais comme la réalisation
de cette amvre peul se faire encore beaucoup
attendre, il vaut mieux s'en tenir pour le moment
aux propositions faites par la dame de l'Estafette.
Seulement il serait préférable que les cuvettes
fussenl en marbre blanc poli ; non seulement on les

maintiendrait plus facilement propres, mais elles
auraient encore l'avantage, en réfléchissant les rayons
du soleil, d'enlretenir la fraîcheur de l'eau. A côté
de la cuvette seraient placées quelques tartines au
beurre avec une serviette pliée en cœur. Pendant
les jours caniculaires ferait-on peut-être bien d'y
ajouter quelques glaces à la vanille. Là, le petit
Griffon pourrait réparer ses forces; le Médoc qu'un
maîlre barbare aurai! chassé d'un coup de pied
dans un moment de colère, y trouverait le repas
qu'il n'ose réclamer au logis; et ceux qui, à cerlaine
époque de l'année, onl l'instinct des courses
nocturnes, attardés, brisés de fatigues el d'émotions,
viendraient avec bonheur prendre place à celle oasis
de la bienfaisance. On éviterait ainsi le coup d'œil
désagréable qu'offrent à chaque instant ces chiens
altérés qui tirent la langue aux passants el effrayent
les bonnes d'enfants.

Une aulre chose.

L'aversion que bon nombre de personnes
manifestent pour les chiens n'esl-elle peut-êlre pas causée

par les cris désagréables que ces animaux font
entendre jour el nui! dans les rues. L'un pousse
des grognements, l'autre des cris secs el perçants,
un autre des aboiements longs el prolongés qui ont
quelque chose de lamentable et ue lugubre que les

gens supersticieux prétendent être de mauvaise

augure. En un mot, il n'y a rien d'harmonieux, rien
de sympathique dans la voix de ces animaux. Mais

si l'on ajoutait aux conseils donnés par la dame de

l'Estafette celui de l'institution d'une école d'aboiement

on modifierait heureusement celte discordance;

on obtiendrait ainsi plus de douceur el
d'ensemble dans les sons, et le chien ne se rendrait plus
antipathique malgré lui. Ses mœurs ainsi régénérées,
la rage, qui du reste ne fait que quelques victimes

chaque année, disparaîtrait bientôt et n'effrayerait
plus la population.

Voilà en quoi consisteraient de vrais soulagements,

des améliorations réelles pour celle intéressante

partie de l'hum oh! pardon du régne
animal, pour ces aimables petits êtres dont le nombre

tend chaque jour à diminuer et desquels nous
semblons encore ignorer les louchantes qualités.

L. M.
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Origine du Choléra-morbus.

Au moment où le choléra envahit de nouveau
l'Europe, on lira peut-être avec intérêt l'origine de

cette cruelle maladie, telle que les Chinois la

racontent.
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